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l es bus tes en marbre de M. R o y e r - f 
Collard et de M. Guizot. Le directeur a 
élé a i u j x i d s Luui^atettre au ministre 
les remercîments de la compagnie . 

t T 
LE4 ORMES FtMlNIWS. A propos 

du dernier dîner douné à la présidence 
attoôrpâ diplomatique; dîner dans lequel 
la maréchale de Mac-Manon portait, sur 
u n e charmante toilette blanche, le r u 
ban de Marie-Louise d'Espagne; le 
Sport rappelle que la duchesse de M a 
genta possède encore un autre ordre, 
celui de 6al | t f t -El is>befh, fondé par don 
Juan, prince règenlde Portugal en 1891 
et constate en même temps que les or 
dres pour les AaOrrti Ion t assez nombreux 
en Bauupe. L'Allemagne a l'ordre de 
Louise « t la croix du Mérite, créée par 
l'empereur Guillaume en 1871; l 'Autri
che a l'ordre de la Croix étoi lée due à 
l'impératrice Eléonore, v e u v e de l ' em
pereur Ferdinand II; la Bavière ne pos-1-
sède pas moins de quatre ordres fémi
n i n s : Ste-Elisabeth, créés par l'éiectrice 
Elisabeth en 1766; Ste-Thérèse dû à la 
reine Thérèse en 1 8 2 7 ; S t e - A n n e , d u c o u -
vent des dames de Munich, et S a i n t e -
Anne du couvent des dames de W u r z -
bearg . L'Espagne a l'ordre de Marie-
Louise , fondé par la femme de Charles 
IV en 1792. Le Mecklembourg a l'ordre 
de la couronne des W e n d e s , fondé il y 
m une douzaine d'années et dont l a 
fJfWio*"Croîx se donne aux dames . Le 
Portugal a Sainte-Elisabeth, dont je 
parlWrt§ujâf lbeJ | ( fe . 'L*'Ri ia«i«> l'or-
a r e Jptij nLPnf*!1!''11'1111 . créé par Pierre-
le-Grand;. ' La S a x e , l'ordre de Sidonie , 
créé par le roi il y a c inq mae. Le W u r -
teAU"*»» H/l»iti d'Olga, en l 'honneur de 
la reine, qui remonté à la même époque . 
La 8r,rse, e l l e - m ê m e , a s'oh ordr« bour 
l e s ça jnes , créé par le Shah il y a trois 
a n s , 1 ^ qu^p plus d'un corsage féminin 
ambit ieux de ruban, me saura gré de lai 
signa????' 

t Le 5 O/o a fermé à 104.70 en hausse de 0.30, 
c est le cours moven de la journée, il a fait 
au plus bas 104.60 et au plus haut Mf-.ÇO. 

Les demandes de la spéculation étaient pins 
empressées encore sur le 3 0»o- Il a monté de 
0.40 après s'être élevé jusqu'à .0.0O. On a 
poussé rigoureusement le 5 O/Q italien et on 
a eu l'étrange idée d'emplover comme levier 
de hau~.se uu escompte de 1 &.000 fr. de rente, 
comme si les litres de S> 0/o italien étaient 
rares sur a place. 

La hausse de nos fonds publics a eu pour 
conséquence celle de toutes les valeurs de 
spéculation. 

Les action* du Crédit foncier de France ont 
cependant baissé d'une quinz.iine de francs. 

On craint que l'affaire .les bons do déléga
tions delà ville de Paris, escomptés -ous l'em
pire par le Crédit foncier ne se dénoue devant 
les tribunaux. 

Proaràsde A o n t O I T » a Denu etDen-
L'ART 4 - » S I l f c « i r O tiers «ainr cro

chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Bàouard VERBRUGHE, DBNTMTB, brevet* 
de S. M. le Roi des Belges. 

Roubaix,rue de CEspérance, 6, Roubaix 
MAISON A PARIS 

4 . B o n l « v « r d F o l n o o n l c r o •* 
NOTA. —Ces dentiers on 'avantage de ne 

Fas empiir la bouche, ils ne L écessitent pas 
extraction des racines et viennent soutenir 

des de.ats chancelantes. — Succu- •aranti. 

T R I B U N A U X 

;D'43-.i3Ki01i LASL1NB-IM EHIELHK. 
\ père empoisonné par sa fille. 

asr^rjajr noir,-lundi, nn drttnjie d'up 

feçevait son dénouement devant 
ir d'a~»{icff< de la Seme-IflffriïleUf*!.' 
: iry avait à jqtçer, une fermière de 

- l è s - R o u e n , r W o ï i e BVard, igê'f 
ïte :cifl<f an». Elft avait émp"oi-

I son père" 
i e n m* remontait au mois d'août, 

vieil lar i vivait seu l , e t , bien qu'il 
B, i piAAétrra reprises, v ict ime des 
i tés «le s* flîfe. fl r a t a i t priée de 

•passer que lques jours près de lui . 
•-B*ard oanit arrivée le trdis 

gOdemain, dans la soirée , 
^IrVêc o n e erême dont sa 

fille avait refusé de manger le matin. 
i l eut à peine touché à cette crème, 

qu'il fut pris d'atroces souffrances; toute 
la nuit , il fut malade. Le lendemain , une 
vois ine , voulant lui rendre un peu de 
force, lui fit boire du thé auquel e l le 
mélangea de l'eau- de-vie. Le malade 
trouva que ce mélange avait un goût 
s ingulier , e t , à partir de ce m o m e n t , s e s 
douleurs ^ugtneatarent. Il expira hui t 
jours pins tard, «près u n * agonie aflreu-

N O Ï Ï V E L L E S B U DŒ A T I W 

Priris, 22 novembre , 8 h . 0 5 . s . 
Les réunions de la gauche et de 

l'Union républ icaine, ont aujourd'hui 
dél ibéré sur la quest ion des enterre
m e n t s civi ls . 

E' ies n'acceptent pas la transaction 
qui maintient l ' inégalité du traitement 
basée sur la différence des opin ions 
re l ig ieuses et demandent le retour pur 
et s imple au décret d e m e s s i d o r . 

Les bureaux d e s trois g a u c h e s se 
réuniront d e m a i n , avant la séance , pour 
prévoir toutes éventual i tés , si l es d é 
clarations du ministère de la guerre n e 
sont pas cons idérées c o m m e satifai-
santes . 

Les bureaux d e s trois g a u c h e s d é p o 
seront un ordre du jour mot ivé , affir
mant la nécess i té d'appliquer le décret 
de mess idor . 

' On s'émut beaucoup de cet te maladie 
et de cette mort que rien ne faisait pré -
voir, et on se dit tout bas que la femme 
Brard avait e m p o i s o n n é sau père, pour i » ° 
s'assurer plus v i te la success ion du v i e i l - la commiss ion du budget ne pourra pas 
lard, qui possédait environ trois mi l l e j introduire des crédits pour d e s projets 

Bethmont a conféré, dans la so i 
rée, evec le ministre de la guerre . 

Paris, 22 novembre , 7 h. 16, s . 
La c o m m i s s i o n d u b u d g e t a e n t e n d u 

M. Waddington au sujet de l 'amende
m e n t Pless ier , demandant q u e l'Etat 
v i enne e n aide aux c o m m u n e s qui s e 
sont i m p o s é e s extraordinairement pour 
établir la gratuité d e l ' instruction. 

fi'accord avec l e minis tre , e l le a a d 
m i s que cette disposi t ion devait faire 
l'objet d'un projet d e lo i . 

La c o m m i s s i o n a vo té , le 10 août , 
l ' amendement Gambetta, proposant un 
crédit de 3 0 0 , 0 0 0 fr. pour l 'établ isse
m e n t du port d e Bouc , d a n s l e s Bou
che s-t lu-Rhône (1). 

Quelques m e m b r e s d e la c o m m i s s i o n 
ont soutenu q u e la c o m m i s s i o n e x c é 
dait s e s droits e n affectant d e s crédits 
à un projet de travaux publics qui n'a 
pas é l é s o u m i s à la Chambre ni vo té . 

On assure qu'il sera déposé à la 
Chambre u n e proposit ion tendant à i n 
troduire la disposit ion du r è g l e m e n t 

francs 
Une perquisit ion fut opérée au d o m i 

ci le dn défunt. On retrouva la reste de la 
crème qu'il avait mangée , a v e c la b o u 
teille qui contenait l ' eau-de-v ie dont on 
loi avait fait prendre que lques g o u t t e s . 
L'analyse chimique révéla que l'une et 
l'autre contenaient de l'arsenic et de l'a
cide ch lorhydr iquetn quant i tésénormes , 
e t l 'autopsie du cadavre acheva d'éclairer 
la just ice: le malheureux était bien mort 
empoisonné . 

La femme Brard fut arrêtée. Aux 
charges accablantes qui s 'élevaient c o n 
tre e l le , elle répondit par des d é n é g a 
t ions obst inées et une explos ion de f u 
reur. Des -témoins vinrent raconter 
qu'elle avait toujours désiré la mort de 
•on père, qu'un jour, en l'avait entendue 
crier: « Il ne crèvera donc pas , ee t te 
vieil le croûte-là, j'aurais un p e u d é 
font ! »A un antre, el le avait offert deux 
cents francs pour empoisonner son père. 

Le pauvre vieillard, qui avait soixan-
t e - j e i ze ans , ne se faisait lui -même a u 
c u n e i l lusion snr la eause de .«ta mort : 
• C'est ma coquine de fille qui m e tue . 
disait-il pendant sa maladie; el le m'a 
administre un boui l lon d'onze heures . » 

M. l'avocat-general 'Buschère, qui oc
cupait le s iège du ministère publ ic daus 
cette horrible affaire, a conclu à l 'ap-
prreàtion de la peine capitale, et le jury 
de la Seine-Inférieure, après une courte 
dél ibération, a rapporté un verdict affir-
matif, sans c irconstances at ténuantes . 
La femme Brard a été condamnée à 
mort , tille a entendu l e terrible arrêt 
•ans émotion apparente et s'est retirée 
avec nn si grand calme qu'on eût dit 
qu'U ne s'agissait pas d'elle. 

dont e l le n'est pas sais ie et n e peut pas 
supprimer ent ièrement l es crédits af-
fectés à l'application d e s lo is qui n e 
sont pas abrogées et modif iées par les 
vo ies ordinaires. 

Genève, 21 novembre 
Dimanche prochain aura lieu l'élection 

complémentaire de 19 membres du grand 
conseil. 

La presse de l'opposition prêche l'abs
tention. 

Rome, 21 novembre. 
La Chambre a élu vice-présidents, MM. 

Desanlis , Spantigati et Puecioni . 
Demain aura l ieu l'élection du quatriè

me vie s-prosident. 
Washington , 21 novembre. 

Rien n'est encore décidé officiellement 
relativement à l'élection présidentielle. 

Cette élection n'aura liou en fait que le 
6 décembre, date à laquelle les électeurs 
se réuniront dans les capitales de leurs 
Etats respectifs et voteront pour le prési
dent et le vice-président. Leurs votes ca
chetés, transmis & Washington , à l'adresse 
du président du Sénat, ne seront dépouil
lés que le second mercredi de février en 
présen -e des deux Chambres. C'est là que 
se produiront et que seront décidées les 
contestations de certains votes électoraux. 

Le Journal de Saint-Pétersbourg publie 
à l a d a i o d u 19 novembre, le texte d'un 
ukase du 18, ordonnant une nouvelle1 

émission de billets de banque à 5 0[0, au 
moyen d'une souscriptjonjmblique, pour 
un capital nominal de liM) mil l ions de 
roubles, en vue de couvrir les dépenses 
extraordinaires imposées au Trésor de 
l'Etat, par suite des événements politi-

i ques. 
La Gazette de Cologne déclare que le gou-

i vernement allemand n'a pas de motifs suf
fisants pour refuser de participer a l'Ex
position de 1878 et ajoute que plusieurs 
chambres de commerse se sont pronon
cées pour la participation. 

I La Gazette nationale, de Berl in, publie 
de son côté, à la date du 21, un article 

On nous écrit de 'Par i s , 22 n o v e m 

bre : , _ ^ _ 
Noas avons à constater aujourd'hui une im

portante amélioration du cours de nos fonds 
fiubllcs. Lès gens prudents préféreraient que 
a reprisa affectât des allures inoins vives. I — 

Huit jours nous séparent encore de la reprise | MI \ A création du port de Bouc est 
des primes *t si dans cet intervalle il »rmra.t ! l ,,. c r a i g n o n s f o r t , m o chose absolu-
quelque nouvelle défavorable, elle produirait i _ , ;.,„„„;„ r»,-,;* T., YTTTT.II. ..-^.i„ 
un . perturbation d'autant plus grave que les j j ™ f ° t _ 7 1 . U y t ^ V^*» . * ° X . V I 1 s i e c . l e l 
cours seraient plus élevés. Les gens timides ~~ ~"~ 
peuvent se mettre à la hausse à peu de frais: 
on offre les primes tin courant dont 0.50 veu 
0.20 d'écart et celles dont U.S5 avec 0.40 
d'écart. 

La bourse a été d'une termeté remarquable 
et les transactions ont présenté beaucoup plus 

-̂""THiT .T '~ '"""" "-•^-"j 

los ingénieurs ont voulu créer ce port à 
l'embouchure .lu Rhône , mais les sables 
•chirnés par le ileuve ont toujours été un 
obstacle à sa création. 

Lis 300,000 fr. de M. Gambetta iront 
rejoiudre les mil l ions dépensés sous le 
règne de Louis XIV. 

J dans lequel elle s'attache à démontrer que 
les Allemands n'ont aucun motif pour re 
fuser de prendre part à l'Exposition uni
verselle de 1878. 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paris , c e matin : 
» Le Rappel donne l e s rense ignements 

suivants : « C'est le général Berthaut, 
ministre de la guerre, qui prendra le 
premier la parole,aujourd'hui ,pour faire 
connaître officiel lement la solution, à 
laquelle s'est arrêtée l e gouvernement .» 

» Deux extraits de la République 
française : 

« M. le ministre de la guerre et M. le 
ministre de la just ice ne doivent se faire 
aucune i l lus ion. La quest ion des e n 
terrements c iv i ls n'e.it pas d e ce l les 
qu'on écarte par une fin de non recevoir , 
ou qu'on étouffe par des sophi smes . Ce 
genre de ques t ions , o ù ce qu'il y a de 
plus délicat et de plus indomptable dans 
l'ame humaine est profondément inté
ressé restent ouvertes et s 'enveniment 
avec le t emps , jusqu'à ce qu'el les 
soient réso lues . U n gouvernement s'ho
nore et s e fortifie e n l e s résolvant avec 
franchise. » 

« L'héritage du cabinet Dufaure n 'es t 
pas aussi ouvert qu'il plaît à certains 
journaux de le croire. Il ne s'est encore 
é levé entre lui e t la majorité , que des 
d i s sent iments secondaires , que la 
Chambre a pu trancher dans un sen? 
contraire aux v u e s particulières des 
minis tres , sans porter atte inte ni à leur 
dignité ni à leur autorité. » 

D'après des rense ignements des j o u r 
naux républicains du matin : 

« L'accord ne s'est pas fait aussi c o m 
plètement qu'on le disait , entre les di
verses fractions de la droite, au Sénat 
pour l 'élection de deux inamovib les . 

»Le s u c c è s de M. Chesnelong paraît 
certain, mais celui de M. le général Vi-
n o y l'est moins,1 et l es const i tu ' ioune l s 
ont b e a u c o u p de pe ine a se décider à 
voter pour lui . M. le procureur généra l 
Renouard pourrait bien être é lu . 

»M. Savory, député , donne sa démis
s ion de directeur pol i t ique du journal 
l'Echo. » 

Pet i te Bourse du soir : 
3 0 /o , 7 0 . 5 2 , 5 0 . 5 7 , 55 . 
Emprunt 1 0 4 . 5 5 , 5 0 5 7 , 5'5. 
Turc, 1 1 . 0 2 . 
Extérieure 13 7 /8 . 
E g y p t i e n n e . 2 4 9 . 3 7 , 2 4 8 . 7 5 . 
Banque , 366 . 
Ital ien, 7 0 . 5 0 . 7 0 . 5 5 . 

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 
Berlin, 22 novembre . 

Les journaux du soir , et part icul iè 
rement la Gazette de la Croix et la 
Gazette Nationale, considèrent la p u 
bl icat ion de la dépêche de lord Loftus 
c o m m e un s igne év ident des efforts que 
l'on fait pour écarter tout mot i f de d i s 
s e n s i o n entre l 'Angleterre et la R u s s i e , 
et pour calmer les esprits . Ces journaux 
ajoutent que l'on doit avoir foi dans l es 
paroles de l 'empereur de R u s s i e , qui a 
assuré l u i - m ê m e qu'il n e songea i t à au
cune c o n q u ê t e . La Gazette de l'Allema
gne du Nord p e n s e que c e t t e déclara
tion est d'un b o n augure pour la m i s 
s ion de lord Sal isbury. 

Berl in, 22 novembre , 10 h . 57 soir. 
L e marquis de Sal isbury s'est r e n d u 

a 9 b . 3 / 4 , a u ministère des affaires 
étrangères , auprès du prince de B i s 
mark. 

L'ambassadeur angla is , lord O.Russe l , 
étant malade , c'est le secrétaire qui a 
r e ç u lord Sal i sbury . 

Berl in , 22 n o v e m b r e , 10 h . 38 soir. 
Le marqui s de Sal isbury est arrivé'ce 

soir, à 8 h e n r e s . Il a été reçu à la gare 
par le premier secrétaire d'ambassade 
angla ise M. Mac Donnel l , et il e s t d e s 
c e n d u à l 'hôtel Kaiserhof. 

Bruxel les , 22 novembre . 
Le Nord s ' é tonne que huit jours après 

les paroles du czar à lord Loftus , le 
comte de Beaconsf ie ld ait pu prononcer 
son discours de Guidhall . 

Le Nord t rouve é trange que la d é 
pêche de lord Loftus , en date dn 2 n o 
v e m b r e , soit res tée secrè te pendant 20 
jours . Il fait ressortir l'ordre succes s i f 
des derniers é v é n e m e n t s : le 2 n o v e m 
b r e , l 'entret ien de l 'empereur Alexandre 
et de lord Loftus; le 9 , le discours de 
M. Disrael i , e t l e 11 ,1e discours du czar 
a Moscou. 

Bruxe l l e s , 22 n o v e m b r e . 
Le Nord dit que le programme russe 

touchant l e s garanties a ex iger de la 
Porte , publ ié par l e s feuilles autrichien
n e s parait, à que lques n u a n c e s près , 
conforme à la réalité. La Russ ie i n s i s 
tera donc sur s o n adoption; ma i s c e 
programme n'est pas abso lument i n 
flexible et ce la e s t vrai surtout , ajoute 
l'organe russe , pour la c lause relative à 
l 'oocupation des provinces insurgées . 

Constantinople , 22 novembre . 
Edhem-Pacha, ambassadeur à Berlin, 

a é t é n o m m é d e u x i è m e plénipotentiaire 
de la Subl ime-Porte a la conférence . 

"Vienne, 22 novembre . 
D'après u n e dépêche de Belgrade, le 

ministère serbe aurait d o n n é sa d é m i s 
s ion . On ignore l es motifs de cet te dé
termination. 

Toutes l es troupes serbes quittent 
leurs pos i t ions actuel les et sont dirigées 
sur la Drina. 

Raguse , 22 novembre 
Le gouvernement autr ichien a opposé 

un refus à la demande de la Turquie 
tendant à l 'embarquement des troupes 
qui sont à Gravosa et à leur passage sur 

\ le territoire autr ichien. Il a ordonné a 
la frégate Muzrafer de quitter i m m é 
diatement le port de Gravosa en décla
rant qu'el le y était entrée contraire
m e n t aux traités. Le commandant de la 
frégate déclare ne pouvoir partir à cause 
d'avaries à la m a c h m e . Une commis 
s ion a été e n v o y é e pour constater l e s 

! faits a l légués . 

Berlin, 22 novembre . 
Le Parlement al lemand a cont inué la 

2me délibération sur le paragraphe du 
projet de loi judiciaire qui soumet , con
formément aux proposit ions de la c o m 
miss ion , l es délits de presse au juge
ment des cours d'assises . Ce paragra
phe a été combattu par l es ministres de 
la just ice de Prusse et de Saxe , ainsi 
que par MM. Gueist et Treitschke, mais 
a été cependant adopté par 212 voix 
contre 105 au scrutin par appel nomi
nal, bien que le consei l fédéral se fût 
aussi prononcé dans le seua contraire. 

Madrid, 22 novembre . 
Une dépêche de source officielle an

nonce que le Montezuma a pris la direc
tion de Gnaira, naviguant de concert 
ave*? un autre bât iment aux allures s u s 
pec tes . 

La frégate de guerre Jsabel Gatolica 
suit de près les pirates . 

Lisbonne, 22 novembre . 
Le c i b l e de Lisbonne à Madère est 

rétabli. 
Madrid, 22 novembre , 7 h . 20 soir. 

Lf brik. italien Zeo a conduit à Gibral
tar 23 naufragés du steamer anglais 
Genoa qui a coulé bas . Le capitaine et 
5 matelots du Genoa ont péri. 

Bucharest , 22 novembre . 
L'adresse au prince, vo tée par le S é 

nat accentue la neulral i té c o m m e ce l le 
de la Chambre des députés . Le prince a 
répondu dans le m ê m e sens . 

fia Chambre des députés a voté un 
crédit de quatre mil l ions pour compléter 
l 'armement et l 'approvis ionnement de 
muni t ions . 

D E R R I E R E H E U R E 
Paris , 23 novembre , 1 h . 5. 

Les gauches adoptent déf ini t ivement 
les canditatures sénatoriales de MM. 
Renouard et Alfred André. 

On assure que le ministre de la guerre 
considérant que les enterrements c iv i l s , 
sont généralement des manifestat ions 
pol i t iques auxquel les l'armée ne peut 
s'associer, croit nécessaire <ie maintenir 
l e s règ lements militaires se lon l ' inter
prétation qu'en a faite M. du Barail. 

Le consei l des ministres s'est réu
ni; aujourd'hui à Versai l les , sous la 
présidence du maréchal de Mac-Mahou 
pour examiner la quest ion pendante 
aux Chambres sur les enterrements 
e iv i l s . 

Paris, 23 novembre , 3 h . 5 . 
Le consei l des minis tres e s t terminé . 

On a confiance qu'à la sui te de la d é c i 
s ion prise l ' incident des enterrements 
civi ls se terminera sans crise . 

Belgrade, 23 novembre . 
La démiss ion du Cabinet serbe n'est 

pas acceptée . 
Londres, 23 novembre . 

Le Times répète que , s'il y a guerre, 
l 'Angleterre ne combattra pas , m a i s , 
qu'el lesurveil lerà at tent ivement les é v é 
n e m e n t s . 

Jft&C 
Anvers, 22 novembre. 

Laines. —On a vendu 63 balles laine de 
la Plata en suint. 

PÉTROLE. — Hausse . 
On cote disponible 57 »»; courant du 

mois , 57 »» ; décembre, 56 »» ; janvier 
1877, 56 »»; février, 55; 3 premiers mois , 
53 50 les 100 kilos. 

SUCRES BRUTS INDIOÈNES. — Prix sou
tenus. 

On cote disponible, 74 50 ; liv. décem
bre-janvier, 74 50 les 100 kilos, entrepôt. 

CAFÉS. — Marché ferme. Marchandise 
rare. 

P u i s , 22 novembre 
Marché aux céréales du mercredi 

BLÉS. — Offres rares, demande régu
lière, marché ferme, prix en hausse de 
0,50 sur. l e s cours de mercredi dernier. 
On cote 28,50 à 30 et peur blés de choix 
30 50 à 31 les 100 k. en gare. 

SEIGLE. — Marchandise rare, demande 
active, hausse de 25 à 50 c. On cote 20,50 
a 21 les 100 k. 

ORGE. — Marché ferme, demande sou" 
tenuo'21 à 22, suivant qualité les 100 
kilos. 

ESCOURGEON. — Marchandise manque, 
prix tenus en hausse 20 à 21 las 100 k i 
los . 

AVOINES. — Marchandise plus abon<-
dante, baisse de 2 5 c., affaires faites de 20 
à 23,25 les 100 k. suivant qualité. 

SARCASINS. — Ferme, les sortes de L i 
moges vendus de 20,75 à 21, celles de 
Bretagne manquent. 

SONS. — Prix sans changement de 15 à 
15,75 les 100 k. 

HARICOTS. — Prix fermes à cause du 
froid, les offres sont rares principalement 
en bonne marchandise. 

Amsterdam, 22 novembre. 
Si ciiEs. — Acheteurs et vendeurs très 

réservés. Affaires nul les . On cote n o m i 
nalement n° 12 36 1x2 florin les 100 kil . 

Londres, 22 novembre. 
M A R X - L A N E . — Marché ferme, prix bien 

tenus aux cours de lundi. 
Roux anglais, 45[4ft; blanc dito, 48{52; 

Farine anglaise, 32[37; Orge ferme. 
Importations à Londres en froments 

étrangers depuis lundi dernier, 45,720 
quarters. 

Cargaisons flottantes : Odessa Ghirka, 
Affaires calmes; Californie, prix soute
nus . 

Cargaisons arrivées, nulles ; à vendr ; 
11. 

P É T R O L E S — E S S E N C E S 
Nous n'avons rien de saillant à relever cette 

semaine sur les huiles raffinées de pétrole. 
Malgré la hausse qui s'est produite sur les 

! places de l'étranger, noire marché n'en a pas 
' ressenti la moindre impulsion. Les acheteurs 

laissent passer ces mouvements de l'extérieur 
sans y prendre garde. Ils connaissent la vraie 
situation qui ne peut changer. Il faut que 
tout consommé en France, et ils savent bien 

qu'une hausse locale pourra être tentée mais 
les éléments iMéxieurs manquant ne se sou
tiendra pas longtemps même nominale
ment. • 

D'ailleurs les revenies sont toujours là pour 
venir répoodre à meilleurs prix aux deman
des au fur et à mesure des besoins qui se pro
duisent. 

Got état de choses est donc forcé de durer 
encore quelque temp-;, jusqu'à l'échéance ile< 
contrats en cours dTîxecution. 

Les cours se sont raisonnes de 73 à 7i fr. 
1» 10-i kil. En premières mains on lient a 7rj 
fr. et au-dessas. 

Les essences lavées de pétrole sont station
nâmes à 90 fr. les 100 kil., les prix sont tenus 
avec fermeté. 

Les huiles brutes de pétrole d'Amérique, 
coût fret et assurance à 33 fr. les 100 kil. 

Les essen es lavées en 4^>*Tiquos oont fret 
et.assuranco & 36.75 les 100 kil., les qualités 
brutes 2 fr. de moins par 100 kil. 

Par trois navires en mer. venant de New-
York, il est attendu 14,200 barils de pétrole 
brut pour la raffinerie de Pari*. . 

On a signalé de la hausse sur les diverses 
placs de l'Europe en huile raffinée de pé
trole. En clôture de semaine, Anvers cotait ! 
56 fr. les»100 kil., tandis que huit jours avant, 
ses prix étaient à BJM les 100 kil. 

Les exportations du pétrole d'Amérique en 
Europe, du 1er janvier a û ' l , r novembre, se 
chiffrent comme suit en huile raffinée et en 
essence de pétrole : 

Pour 1876 barils 5.240.000 
— 1875 4.927.000 même 

période. 
Différence en plus en 1876, 323,000 barils. 
MÉTAUX. — Londres, 21 novembre: les cui

vres sont soutenus. On a imité quelques af
faires en Chili en barre disponible et à livrer 
aui orix de 77 à 77 liv. st. 1" sh. On cote 
Wallaroo 86 I. st. 10 sh.. à 87 1. st. Burru 
85 I. st. 10 sh. Anglais Tough 83 a. 
84 1. i. Ktain. j.rix en bonnes affaires taitts 
pour éiain «Va détroits de 77 à 78 1. st., et 
pour Austn.iu "e 76 1. st. 10 sli. à 77 I. lOsh. 
Fonte ferme. U.i cote dispon. 59 sh. 3 den. 

I.iverpool, 21 : en cuivre, prix soutenus aux 
cours précédents. 

Glascow, '21 : fonte plus ferme en clôture, 
vendeurs à 59 sh. 1 1/2 den. Expéditions pen
dant la dernière semaine, 8,026 tonnes, contre 
10,879 l'année dernière, semaine correspon
dance. 

B e s t i a u x . — LA VILLETTB, 21 novembre. 
21.'j:îli .inim.'inx «crurai.Tit hier k la vente; 

21.131 ont été vendus : 18,OP0 pour Paris et i.OSi 
pour l'extérieur , 78") n'ont pas trouvé preneurs. 

Espèces 

bestiaux. 
Bœufs . . 
Vaches . 
Taureaux 
Veaux .. 

Ame-

1.12.-. 
89 
475 

lfi.386 
1.435 

1.0(18 
1.093 

89 
439 

16.248 
1.373 

Prix 
extrêm 
(3 nov. 

M 
1 G> 

• 1 3 1 
1 40 ï 20 
1 3". I 90 

Prix 

1 30 à 1 82 

. 96 
t 50 
1 ô(i 
I 30 

Mout_ 
Pores gras 
— maigres 

Aujourd'hui il a At<'» a... ... _ 
mov.'ii de 78 kil. Prix obtenus : I"7|ual.. 
2- rrnal., 2 • ; 31' qua!., i 0.1. Prix axtreraes 
à 2 30. 

2 16 
1 80 
1 50 

.'• :>08 veanaiTun poids 
•- [ua l . i îO; 

64 50 . . . . 
64 iO . . . . 
«fi M 67 . . 

.»iMxfe . . i.ll.I.B .tu 2: Novembre. 
• M M moioeva 

Suer* ladie-aua (SX -ta^rAs). . 
— N-7/9 

Pain « kil. n- t. • 
— n- î 

COTK OFFIOIKIX1 On 3 / 6 . 
Betterave disponible. . . . 77 5 . . 
J/6 fin disponible . 
MAlasse 

M courant 
2 derniers mois. . . .> 
4 premiers 63 
t d'été 70 

prochain . . . . . 67 . . 67 50 
M a r c h é d e C a m b r a i du 21 novembre. 

GTtAINBS OLÈAGIPfEUSKS. 
Colza ds saison '. 28 — M 25 
Œillettes nouvelles. . . . 32 — 33 25 
Lin . 23 — 25 — 
Camaline . . . . . 16 — 21 — 

MRf. DACKEMONT 
Opticiens - Oculistes 

en séjour à Roubaix depuis 7 novembre, quit
teront notre ville LUNDI MATIN 27 courant. 

Afin de donner satisfaction à ceux de leurs 
clients qui n'ont pas encore pu les consulter, 
ces Messieurs recevront, exceptionnellement. 
dimanche ju»qu'à 5 heures du soir, hôtel Fer
raille. 

Pour bien juger des prix exceptionnelle
ment réduits des articles d'optique perfec
tionnés et brevetés de MM. Dacremoni, voir 
nos numéros du 12 et 19 novembre. 12504 

R e f u w i t a n t e € » n t r r f i t e o n 
— N'acoeptez q.'e nos boîtes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revulesciére 
Du Barry, sur les étiquettes. 

Ç * | | X t A T U I I C rendue sans méde-
O n f l l L A I U'U O cine, sans pur/es 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 

Î.EVALESCIÈRE 
D n B I R R V d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, g-astrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, uit.iiies,nau
sées, renvois, vomissements, même en gros
sesse, constipation, diarrhée, dyssenterie, 
coliques, toux, asthme, é„ouffements,éiourdis-
serrents, oppression, congestion, névrose, in
somnie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous désordres de la 
poitrine, gorge, halene, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau et sang. C'est, en outre, la 
nourriture par excellence qui, seule, réussit à 
éviter tous les accidents de l'enfance.—85,000 
cures, y compris celles <i» Madame la Duchesse 
de Castlestuart. le duc de Pluskuw. Madame 
la marquise de Bréhan. Lord ^tuard de Decies, 
pair d'Ans'eterre, M. ie docteur-p olessëur 
Wurzer. etc., etc. 

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gasti algie,.1e souffrances 
de l'estomac, des nerfs, hufclaaas et sueurs 
nocturnes. — N* 46 2:0: M. Roberts, d'une 
consompion pulmonaire avec toux, vomisse
ments constipation et surdité de 25 années. 
— N° 46,210 : M. le docteur médecin Martin, 
d'une gastralgie et irritation d'estomac qui le 
faisait vomir 15 i 18 fois par Jour pendant 
huit ans. — N° 46,218: le colonel Watson. de 
la goutte, névralgie et constipat:on opiniâtre. 
— N° 18,744 : le do.teur médecin Shorland, 
d'unehydropsie et constipai i,m.— N* 49,522 : 
M. Baldwin, de l'épuisement le plus complet, 
paralvs'e de la vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Hevalesciére, 
en boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — La Reva-
lescère chocolatée, en boîtes de 12 tasses 2 tr-
2,5: de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tassas, 7 fr.; 
de 281 tasses, 32 fr.; de 576 tasses, 60 fr. ou 
environ 10 c. la tasse. — Envoi contra bon de 
poste, tes bottas de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt a Roubaix chez MM. Coille. pharma
cien Grand-Place; Morelle-Bourgeois; Desion-
taines, épicier sur la place; Léon DANJOU, 
pharmacien, rue de l'Hôtel -de-Ville, à Tour
coing, et chez los pharmaciens ot épiciers. — 
Pu BAJUIT «t C° Place Vendôme, fè à Paris. 

IASOURNALDB ROUBA1Z 

es t 4é8ia^6 B ° i r l ' inaw.""* * à ê 
A 7 Î 8 I > 3 * E F T 3 B J Î I ô l G U i ^ s i S 
FORMATION^ D E gOGIETTEa et 
a i W e s PnBLIGA-^C^N&tKGAXJÎS 
et JUDICIAIRES. 

TRIBUNAL D» COMMERCE 
DE TOTJRCOrNG 

Faillite DUNAS-BELLOY 

MM les c-éautjje» d« la faillite 
DL'NAS-BELLi >Y.marchand de déchets 
à TMiXuinir. sont Invités à se rendre 
au tribunal de commerce de Tourcoing, 
salle des faillit-s, la vendredi 1" dé
cembre 1876. a i l heures du matin. La 
i uaion a pour but de délibérer sur la 
formation d'an concordat ou d'un con
trat dVmion. 12502—884 

Faillite DU VOGHEL 

MM. les créanciers de la faillite du 
sieur DUVOCHEL, dit Deslandes, fac
teur des marchés à la criée de la ville 
de Tourt oing, sont .visés que la der
nière' réunion afin d'affirmation et de 
vérification de leurs créance*- contre 
ledit Duvochel aura beu au tribunal de 
r-,),i>;iicrce lie Tourcum.r, salle des !aH-
ii é .̂ le samedi 2 décembre 1876, a » 
heures du matin. 12u03~fSM'g 

Eiude de M« VALKNDUCQ, notaire 
a Lannuy. 

l ' o m a l i o n 4 e S o c i é t é 

Suivant acla reçu par M* 
VALENDUCO, notaire à Lan-
noy soussigné, -assisté de té
moins, le sept novembre mil 
huit cent soixante-seize, por
tant la mention suivante : 

« enregistré à Lannoy, le 
» dix novembre mil huit cent 
» soixante-seize, folio vingt-
» deux, verso, case trois/Reçu 
» cinq fiancs, décimes un 
» liants vingt-cinq centimes. 

(Signé): BAVISÛ. 
M. AUOUSTB DASSON'VlLLE, mur-

chand-prainetier, demeurant et domi
cilié à Toufflers: 

Et M. JULES DASSONVILLE, mar
chand-grainetier, demeurant et domi
cilié à Lys-lez-Lannoy. 

Ont for,né entre eux une société en 
nom colle tif pour l'achat et la vente 
des grains, graines et engrais. 

Cette société est contractée pour neuf 
ans du quinze août mil huit cent 
soixante-seize au quinze août mil hait 
cent quatre-vingt-cinq. 

Le siège de là société est fixé à Touf
flers. 

La raison et la signature sociales 
sont : 

l > a x « o n v i l l e f r è r e s 
Chacun des associés a N gérance et 

l'administration de la société et peut 
faire usage de la signature sociale,mais 
la société no peut être engagée que 
pour autant que l'obligation soit rela
tive à la société et inscrite sur ses regis
tres; cii p"'"*rïflMrnrai ifliif fiPtfiffit'infiflir1 

devront exprimer la cause pourlaquelle 
ils sont s-iuscrits. 

Les associés ont apporté à la société 
la jouissance de bâtiments à usage de 
magasins et dépendances, sis à Toaf-
fleurs. et ils doivent apporter par moitié 
tous les fonds nécessaires à ta marcha 
régulière des affaires sociales. 

Pour extrait conforme audit 
acte dont deux expéditioneont 
été dépensées le vingt-deux 
novembre mil huit cent soixan
te-seize, l'une au greffe de la 
justice de paix du canton da 
Lannoy et l'autre au greffe du 
tribunal de commerce de Rou
baix. 

12496 (Signé) : VALENDDOQ. 

MiSéEUfiLESAVEKDREn AL0ÛER 

' • I ft|| C Q de suite pour entrer 
A L U U C n en jouissance \°i l * 
anvier, une p a l i s » avec jurdin. — 
S'adresser rue <le Lille, 129. 12481 

A i A 1 1 C D pour etxjouir de suite, 
L U U t n une Tf.%•»•!¥ rue 

du Bois, 24, propre à tout commerce. 
— S'adresser même rue, 22. 12501 

MAISON A LOUER 2l£ 
menado. propre à tout usasje, pour ren
tier ou commerçant, quatre fenêtres 
sur la rue, quatre places au rez-de-
chaussée, six chambres. Terrain de 200 
mètres carrés à côté, en front 1 rue. 

A LOUER Une ' 
On demande à pour 

de Lille. 

l o u e r une M A I S O N f a b r i c a n t 
du prix de 2 à 3.000 francs. 

A VENDRE.-6.!" 
située antre 

Tourcoing et Roubaix. 
Rue des Champs une a t a l s e n . 
Une belle snstaoon avec jardin, rue 

i>aubenton. 
Une, rue Ste-Thérese, avec grande 

porte et magasin. 
Plusieurs avec terrain, ma de Ma-

Campagne. 
Et rue Colbert, avec jardins. 
Un beau a a w l n au Boulevard da 

Paris, par lots ou en totalité. 
Le long du canal, dea té-

propres à bâtir. 
Rue de l'Homelet, un beau < 

propre à bâtir. 
Fonds à placer sur hypothéquée fax 

somme de 25, 28 et 100 •ailla francs. 
3'aaresser a Jean-Bte Depiaaae, «ne 

du Moulin. 13. 

A VENDRE u n ^ £ . p -
pre à balir, d'Une superficie d'envïnon 
quatre cents mètres, situé nn face da la 
mer, sur la Plage de Mers-lea-Balns 
(Soaune). a proximité dé la' gare du 
T report. — S'adresser a M. kvoaiCB, 
architecte à Eu, ou a M. l l o u i i , -no-
aire à Amiens. 

A. V E 1 V D K E . à Nieuport-Bains.i li
belle ot I f f T | M situé* place Hen-
grande V.IsUsLJI riette, .avec 20 mè 
très de front sur rue et 30 mètres r 
profondeur. Salon, salle à mangé. n*ui 
chambres, écuries, remise, etc. — .-'••.«-
dresser à M. Jean-Baptiste IK-piaee. 
dépositaire des plans. - 1t928 

H I A . I 3 U I 1 «v >i l •--. une grande 
maison'avec jar lin -i'o 'eau c-nanarée 
la ville aveede vasiis r»atim»dt- à waente 
de labri i on ne négociait. — BMiPfe 
au bureau du j ->i--.a, KOUS le numéro 
400 pour connaître les condlliJn<. " . 

12206 
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